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«Toutes les grandes découvertes sont dues à des hommes dont les sentiments distancent la pensée.»

– C. H. Parkhurst

 


«Cela ne fait aucun doute: nous devenons ce que nous envisageons.»

– M. Bristol

 


«L’esprit intuitif est un don sacré, et l’esprit rationnel un serviteur fidèle. Nous avons créé une société qui honore le serviteur et a oublié le don.»

– Albert Einstein

 



INTRODUCTION

Barbel et Manfred Mohr sont mariés, et cela compte beaucoup pour eux.

Il fallait le dire explicitement, parce qu’il y a de quoi avoir les idées confuses, dans la mesure où le coauteur de «Les Commandes à l’Univers pour débutants» est Clemens Maria Mohr, qui se trouve avoir le même nom de famille que Barbel.

Si le dada de Barbel est de passer commande auprès de l’univers, comme on le sait, de son côté Manfred étudie depuis des années l’effet des sentiments sur la réalisation de nos désirs. Une grande part de ses idées et de sa motivation proviennent des séminaires animés par Waliha Cometti.

Waliha est un maître spirituel ayant des racines dans le soufisme, dont elle a combiné les idées à ses propres perceptions et à son développement personnel librement inspiré (vous pouvez en savoir plus en visitant le site www.waliha.ch). Nous tenons à la remercier pour son immense générosité: elle nous a en effet autorisés à adapter son approche à nos propres enseignements. De toute façon, comme le dit Waliha, tout le monde finit par développer sa méthode propre. Comment pourrait-on exiger des droits d’auteur sur l’Unité universelle dont nous nous inspirons tous, en fin de compte? Nous tenons donc à exprimer notre gratitude pour la sagesse et la bonté que nous a apportées son point de vue.

Comme Barbel ignorait tout des enseignements de Waliha, tout en en connaissant de nombreux autres, cela a donné lieu à de nombreuses discussions et elle a fini par faire diverses expériences sur elle-même et dans le cadre de ses relations.

Au final, toutefois, Manfred et Barbel se sont inspirés de nombreuses approches différentes et de plusieurs méthodes de prise de conscience, et ils ont fini par avoir quelques aperçus étonnants sur le pouvoir des sentiments.

Barbel estime qu’«apprendre à utiliser le pouvoir des sentiments pour créer sa propre réalité est véritablement l’outil du futur. Nous n’en sommes qu’au début de la découverte de tout ce qu’on peut faire grâce aux sentiments et de la façon dont ils opèrent véritablement». Manfred, pour sa part, est convaincu que «nous sommes au beau milieu d’un nouvel âge des sentiments: sauf que nous ne nous en sommes pas encore rendu compte».

Le souhait que nous formulons tous deux à votre attention est que vous soyez heureux et que vous preniez plaisir à découvrir le pouvoir de vos sentiments à vous.

Barbel Mohr

Manfred Mohr






Première partie

LES PENSÉES ENGENDRENT LES SENTIMENTS

 



LE NOUVEL ÂGE DU SENTIMENT A DÉJÀ DÉBUTÉ

Si les dernières décennies ont été marquées par la compréhension rationnelle et la pensée positive, c’est le point de vue émotionnel et affectif qui a tout récemment acquis une importance croissante dans la vie quotidienne. Ainsi, par exemple, la météo nous parle désormais de la température telle que nous la «sentons» dehors. On parle moins de quotient intellectuel (QI) et davantage de quotient émotionnel (QE). Alors qu’autrefois on disait volontiers: «Retournez cela dans votre tête», aujourd’hui nous posons de préférence la question: «Quels sentiments cela éveille en vous?» Tout cela semble converger dans une même direction: nous nous trouvons actuellement dans une période où notre attention est en train de passer de la pensée analytique à la compréhension émotionnelle.

Même la façon de signer le courrier a changé. «Sincèrement» a disparu pour être remplacé par «Bien cordialement». C’est peut-être dans les magazines de moto qu’on trouve l’illustration la plus étonnante de ce phénomène. Là où l’on découvrait autrefois des doubles pages avec des gros plans de motos, mettant en évidence tous leurs détails techniques, ces mêmes pages présentent désormais de belles photos de paysages, avec des routes en zigzag, et juste une minuscule moto dans un coin. Autrement dit, ce que l’on nous offre, c’est un sentiment de liberté et non plus des informations objectives sur la technologie et le fonctionnement de ces engins. Nous sommes donc passés du mental au cœur, jusque dans les magazines de moto.

Nous avons divisé ce livre en trois parties. Nous allons premièrement nous intéresser à l’intellect et au fait que ce sont nos pensées qui engendrent nos sentiments. Il est très important d’être capable de cultiver une pensée calme et positive pour se défaire de cette tendance trop humaine, et typique de l’ego, de tout regarder et juger d’une manière négative. L’ego aime ce qui est négatif: c’est ainsi qu’il se met en valeur. Quiconque est capable, en dépit de toutes ses résistances intérieures, de penser d’une manière plus positive que négative, est déjà à mi-chemin du bonheur. L’ego en sera plus affiné et nos vibrations s’amélioreront.

Dans la seconde partie, nous verrons que les sentiments ont une vie qui leur est propre: ce n’est pas l’intellect qui les dicte consciemment. Nous refoulons un grand nombre de nos sentiments que nous renvoie ensuite notre subconscient, afin que nous puissions en prendre conscience correctement et les mettre en lumière. Redisons-le, non seulement l’ego a une prédilection pour ce qui est négatif, mais il a également tendance à s’identifier aux sentiments; de ce fait, nous n’échappons pas aux sentiments négatifs. Donc, dans la deuxième partie de ce livre, nous étudierons les sentiments de plus près et nous nous efforcerons d’acquérir une meilleure compréhension émotionnelle de ce sujet.

Enfin, la troisième partie est consacrée aux applications pratiques. Quels sont les effets du sentiment sur le corps et sur le monde physique? Cette partie s’intéresse à la manière dont nos sentiments affectent notre santé, nos relations, notre corps et notre environnement.

Dans le présent ouvrage, nous avons mis l’accent sur le pouvoir des émotions et plus particulièrement sur la manière dont ils peuvent vous aider à passer commande auprès de l’univers. Que signifie exactement «être dans le cœur»? Comment se marient l’ego et les sentiments? Le Talmud dit:

Prêtez attention à vos pensées,

car elles deviendront des mots,

 

prêtez attention à vos paroles,

car elles deviendront des actes,

 

prêtez attention à vos actes,

car ils deviendront des habitudes,

 

prêtez attention à vos habitudes,

car elles formeront votre caractère,

 

prêtez attention à votre caractère,

car il déterminera votre destinée.

 


Toute énergie (qu’elle soit positive ou négative) attire une énergie similaire (des gens, des actions, etc.). En évoquant ce point, nous en arrivons déjà à la célèbre loi de l’attraction, dont nous souhaitons parler davantage d’ici quelques chapitres.

 


Les sentiments sont de plus en plus présents dans notre vie, et un nombre croissant de gens s’efforcent d’être en harmonie avec ce qu’ils ressentent. Prêtez attention à vos sentiments, car ils représentent l’énergie et donc la vie!




QUEL RAPPORT ENTRE LA PELOUSE ET NOS SENTIMENTS?

Si vous voulez semer du gazon, vous devez commencer par arracher la couverture végétale précédente, puis par étaler une bonne couche de sable et de terre, avant de faire pousser votre nouveau gazon; sans quoi, les mauvaises herbes d’avant referont tout de suite surface.

Il en va de même avec les sentiments. Si vous vous contentez d’en cultiver de nouveaux par-dessus les anciens, ces derniers trouveront rapidement le moyen de se frayer un chemin jusqu’à la surface. Il vous faut donc «étaler une bonne couche de sable et de terre», afin que vos sentiments nouveaux développent rapidement des racines et que les anciens deviennent du compost. Ainsi, en profondeur, grâce à votre vécu, vous élaborez l’engrais d’où jailliront la sagesse, la gratitude et une plus grande aptitude à aimer.

J’en ai personnellement fait l’essai. Aussi bien avec la pelouse qu’avec les sentiments. Je pensais – comme un crétin – que si je me contentais de semer du gazon par-dessus l’herbe, la mousse et les mauvaises herbes, l’ancienne couverture végétale n’aurait plus assez de lumière et dépérirait. En réalité, ce qui s’est passé c’est que le nouveau gazon n’avait rien à quoi adhérer et a dû se frayer un chemin à travers les vieilles mauvaises herbes, avant d’atteindre le sol. Et comme la terre sous-jacente avait toujours été de mauvaise qualité (ce n’étaient que des gravats étalés après la construction de la maison), la pelouse n’a jamais été bonne.

Ce qui m’avait totalement pris par surprise, c’était le fait que les mauvaises herbes d’avant continuent de pousser par en dessous. Elles étaient de couleur blanchâtre, puisque ne bénéficiant d’aucune lumière solaire, mais elles continuaient de pousser avec ténacité.

Ensuite, je me suis rendu compte qu’il en allait de même pour nos sentiments. Se contenter de recouvrir les anciens n’est pas bon du tout. Ils continuent de croître obstinément. Par contre, si vous les déterrez tous (ou si vous les déracinez), et si vous étalez une couche de terre riche et nutritive, avant de cultiver vos sentiments nouveaux, alors vos mauvaises herbes sentimentales cesseront de remonter. Au pire, vous verrez émerger de temps en temps une plante hirsute isolée, bien inoffensive.

Nous espérons que ce livre vous aidera a) à déterrer facilement vos vieux sentiments, b) à préparer votre «sol» à de nouveaux sentiments et c) à planter et cultiver les sentiments nouveaux auxquels vous aspirez. De plus, bien entendu, nous regarderons en détail de quelle manière nos sentiments contribuent à créer notre réalité et comment tirer parti de ces connaissances.

Comme il est impossible d’y arriver quand nos pensées nous tourbillonnent dans la tête, une partie importante de ce processus consistera à communiquer avec notre cœur, parce que c’est là qu’on trouve nos sentiments et nos désirs les plus chers. Et on aborde plus facilement ses sentiments avec le cœur qu’avec la tête.

Si nous avons appelé ce livre «Commandez en direct à l’Univers», avec pour sous-titre En utilisant vos émotions pour obtenir ce que vous souhaitez: maintenant!, il y a une bonne raison à cela. Les émotions participent à notre créativité. Elles permettent à notre vie tout entière de se déployer en un riche éventail de couleurs fluorescentes. La pensée purement rationnelle, par contre, ne nous présente la vie qu’en noir et blanc.

 «Sentez-vous bien et ressentez les choses dans votre cœur» est le slogan de ce livre, et cela signifie: «Regardez autour de vous, maintenant, et prêtez tout d’abord attention à votre cœur, puis faites quelque chose dans la pièce où vous êtes pour éveiller en vous un sentiment agréable, et jouissez-en aussi longtemps que possible.»

En gardant cela à l’esprit, sentez-vous bien en poursuivant votre lecture.

 


Se contenter de mettre un couvercle sur les choses et de les supprimer ne nous aide pas à venir à bout de nos vieux sentiments. «Déracinez-les, creusez et semez de nouvelles graines provenant de votre cœur», tel est l’ordre du jour.




LES PENSÉES ENGENDRENT LES SENTIMENTS

L’idée que les sentiments sont une sorte de condensé de pensées, même quand elles ne sont parfois pas seulement des réflexions, est venue à Barbel pour la première fois, voici de nombreuses années:

 

À l’époque, j’étais très jeune et je n’avais pas encore beaucoup d’expérience avec le mode de pensée ésotérique. Je faisais la queue pour un spectacle. Une jeune femme se trouvait devant moi et je vis immédiatement qu’elle avait une énorme bosse sur le côté. Je suspectai aussitôt une méchante scoliose (une de mes proches amies, à l’école, avait souffert du même problème et avait dû porter un corset, justement pour ne pas développer une bosse de ce genre).

La fille devant moi présentait vraiment une bosse impressionnante. Je me demandais ce que cela faisait de vivre avec un truc pareil. Puis, elle se mit soudain à parler à sa copine, en se tournant vers elle. Son corps formait ainsi un angle de 90° par rapport au mien, et je voyais clairement son visage. «C’est drôle, me suis-je dit immédiatement, elle n’a pas la tête de quelqu’un qui a une bosse. On n’a vraiment pas l’impression qu’elle éprouve ce qu’on ressent certainement quand on a une difformité pareille», poursuivis-je.

Puis, je me suis immédiatement demandé ce qui me faisait penser que le visage de quelqu’un devait exprimer son attitude fondamentale à l’égard de la vie. J’étudiai le regard et les mouvements de cette fille de plus près, mais j’arrivais seulement à discerner la façon dont elle semblait rayonner une attitude existentielle exempte de tout souci.

«Hum, songeai-je elle s’est peut-être blessée en faisant du sport ou autre chose, et du coup elle porte un épais bandage à ce niveau qui fait croire qu’elle a une bosse sous sa doudoune.» Je me remis à étudier ses traits et je constatai qu’elle n’avait pas l’air de quelqu’un qui vient de se faire mal ou d’avoir un accident. Dans le même temps, je me disais que je devais sans doute devenir folle, à vouloir aussi désespérément lui voir afficher l’expression que j’attendais d’elle, compte tenu de son état. Je finis par cesser d’y penser, en poussant un grand soupir, puisque je n’arrivais pas à résoudre cette énigme. Au même moment, la jeune femme réajusta son écharpe et je vis alors que sa doudoune avait une capuche. De toute évidence, elle avait dû l’enfiler sans réfléchir, de sorte que la capuche s’étaie retrouvée à l’intérieur, formant ainsi un renflement qui ressemblait à une bosse. En réalité, elle n’avait ni bosse ni épais bandage, juste une doudoune enfilée trop précipitamment!

C’est à peine si je me souviens du spectacle qui suivit, tellement je ne cessais de me demander comment j’avais bien pu deviner qu’elle n’avait pas de bosse. D’un naturel sceptique, tout particulièrement à cette époque, j’avais là bien des leçons à tirer.

Depuis, la science a avancé quelques explications à ce phénomène. Elle parle en effet de «neurones miroirs». En résumé, les chercheurs ont découvert que notre subconscient est capable de créer une image générale à partir des mouvements les plus infimes d’autrui, des expressions de son visage, de son langage corporel et des inflexions de sa voix, puis de simuler dans notre propre corps ce que cette personne éprouve.

Si l’individu que vous regardez est triste, mais qu’il simule la gaieté, quelque chose en vous analyse ses véritables sentiments et vos neurones miroirs transmettent le même signal, comme si c’était vous qui étiez triste. En d’autres termes: vous ressentez en vous ce qu’éprouve l’autre personne.

Malheureusement, on ne connaissait pas encore les neurones miroirs dans mon enfance, d’où l’étonnement que suscita en moi cet événement. À l’époque, j’en ai conclu, par l’analyse, que quelque chose en moi avait d’une certaine manière «scanné» cette fille, me permettant ainsi de ressentir ce qu’elle éprouvait. Et apparemment mon subconscient savait, d’après l’expérience que j’avais déjà accumulée à cette époque, que quelque chose ne collait pas vraiment. L’histoire de cette fille dans la queue est certainement la meilleure illustration de la façon dont j’ai intériorisé ces choses-là. Et tout en ruminant mes pensées, j’en suis venue à conclusion que les sentiments sont en quelque sorte un ensemble de pensées. De nombreuses réflexions et impressions de toutes sortes sont ainsi assemblées par le subconscient en un «sentiment». C’est la manière dont le corps économise de l’espace.

Mon subconscient a reconnu l’expérience de cette fille et ses impressions, et il les a condensées en un sentiment. Or, ce sentiment ne collait pas vraiment à l’aura de cette jeune femme devant moi, dans la queue. Sans qu’il ait été nécessaire de décomposer cette impression en pensées individuelles, mon sentiment m’a fait part d’une analyse générale: il y a là quelque chose qui ne colle pas!

C’est donc tout un art que d’être capable d’observer précisément ses sentiments et de les organiser. Ils forment le fondement de notre intuition et de notre système de navigation dans la vie. Quand on se coupe de ses émotions, on finit toujours par rater son but, faute d’écouter ce GPS intérieur. Le sentiment est la voix de ce système; quand je me coupe de mes émotions, quand je les fuis ou que je les refoule, je me coupe simultanément de mon système de navigation.

 


Pour nous rapprocher des buts que nous poursuivons dans la vie, nous devons écouter attentivement nos sentiments, de manière à pouvoir entendre à nouveau très clairement la voix de notre système de navigation.


 


Cela dit, les sentiments ne sont pas absolus ni «plus intelligents que nous», puisque c’est nous qui les créons. Ce sont des condensés de nos pensées. Quand je m’apitoie sur moi-même, cette attitude n’a rien à voir avec «apprendre à mieux connaître mon système de navigation»; elle signifie plutôt que la destination que j’ai entrée dans mon GPS intérieur s’intitule «problème, mauvaise humeur, fautes, maladie, séparation». Nos sentiments sont à la fois notre système de navigation et un abrégé de nos désirs. D’où une certaine confusion!

Les sentiments qui existent en nous à un moment donné sont comme la voix de notre système de navigation qui nous dit où elle souhaite aller. Par contraste, notre manière d’appréhender la vie est le but vers lequel tend naturellement ce système.

Nos sentiments forgent nos buts

Les sentiments qui se manifestent en nous à chaque instant sont la méthode qu’utilise la boussole de notre bien-être pour nous indiquer la direction à prendre, pour nous faire savoir ce qui est bon pour nous et ce qui ne l’est pas. Le but est toujours celui qu’indiquent ceux de nos sentiments qui reviennent le plus souvent. Ainsi, les sentiments de séparation nous enfoncent toujours plus profondément dans la solitude, même quand, en pensée, nous aspirons vivement à être en compagnie d’autrui. L’art de passer une commande instantanée à l’univers nous enseigne que lorsque nous commandons quelque chose auprès du cosmos (par exemple, être en compagnie de quelqu’un), nous ne pouvons pas l’obtenir si nous sommes habités par des sentiments d’inadéquation et d’inquiétude. Et même si nous parvenions d’une manière ou d’une autre à nous retrouver en compagnie de quelqu’un, ce résultat s’accompagnerait d’effets secondaires indésirables.

Pour mieux prêter attention à vos sentiments, vous devez développer un certain «détachement» au moment de passer commande. Vous devez commencer par vous détacher de tous vos soucis, de vos doutes et vos sentiments d’inadaptation. Éprouver des sentiments d’anticipation et d’attente fébrile, en revanche, attirera magnétiquement vers vous tout ce que vous désirez dans la vie.

Si nos sentiments de séparation sont le «but» que nous entrons dans notre GPS, ils nous attireront encore plus profondément vers cet objectif. De quelle manière? Prenons un exemple tout simple:

Imaginez que vous vous sentiez seul et isolé de tous. Ce sentiment est votre attitude fondamentale dans la vie. Puis, disons qu’une personne charmante s’approche de vous et souhaite établir le contact. Si votre but inconscient est d’«être seul», vous trouverez cette personne détestable. Elle vous fera peur et vous jugerez son bonheur tout ce qu’il y a de plus suspect. Donc, vous trouverez le moyen de la faire fuir aussi rapidement que possible. Vous n’arriverez réellement à établir de contact qu’avec des gens aussi mélancoliques et d’aussi mauvaise humeur que vous, chose qui ne soulagera pas votre solitude, puisque deux geignards ensemble trouvent toujours le moyen de s’importuner l’un l’autre et de se séparer. Leur objectif inconscient est ainsi atteint: tous deux se retrouvent à nouveau seuls.

Par contre, une personne dont l’attitude existentielle fondamentale transpire la sécurité et l’aisance relationnelle ne cesse d’établir facilement des contacts chaleureux, où qu’elle aille. Comme vous le voyez, la dimension «poteau indicateur, système de navigation et entrée automatique d’une destination dans le système» représente aussi une règle d’attraction. Mais nous nous y attarderons davantage plus loin.

Ce que de nombreuses personnes ne comprennent pas, c’est que notre «système de navigation émotionnelle» fonctionne dans les deux directions. Autrement dit, les décisions qui s’appuient sur des sentiments négatifs nous éloignent généralement encore plus de ce que nous souhaitons dans la vie, tandis que celles qui se fondent sur des sentiments positifs nous rapprochent toujours davantage de ce que nous voulons.

Naturellement, le recours à la raison est ici opportun. Quand on est à deux doigts de se faire écraser par une voiture, la décision de fuir est parfaitement adaptée. Je parle donc de situations moins extrêmes. Prenons l’exemple de deux collaboratrices qui exécutent la même tâche au sein de la même entreprise. La première déteste son travail, importune tous ses collaborateurs, estime que le patron est insupportable et souhaite quitter son emploi pour en trouver un meilleur. La deuxième collaboratrice est reconnaissante d’avoir ce travail, car il garantit sa sécurité et lui assure son gagne-pain. Elle l’accomplit de son mieux, voit le bon côté de tous ses collègues et comprend les problèmes de son patron. Soudain, elle entend parler d’une nouvelle opportunité professionnelle qui l’inspire et la motive. Sa curiosité est éveillée, ce qui fait naître en elle un désir de changement.

Le destin veut que ces deux employées voient la même annonce dans le journal et se rendent toutes deux à un entretien d’embauche. Leur niveau d’expérience est identique. Elles sont toutes les deux à peu près parfaites pour ce nouveau poste. Si le nouveau patron a une intuition correcte, à qui accordera-t-il ce poste? À celle qui veut changer par frustration, ou plutôt à celle que motive la joie d’un nouveau défi?

 

L’univers juge la vibration du bonheur plus attrayante et offre donc davantage d’opportunités aux personnes qui la cultivent.


 


L’univers opère d’après les mêmes règles qu’un nouveau patron potentiel (à moins, bien sûr, que ce dernier soit lui-même frustré et qu’il entre alors en résonance avec les candidates frustrées). Cela dit, en règle générale, il n’y a pratiquement aucune chance que quelqu’un vous offre un emploi parce qu’il éprouve de la sympathie pour votre frustration permanente. Dans la plupart des cas, les gens ne vous proposeront un poste que s’ils perçoivent en vous un potentiel positif qui leur donne envie de vous laisser une chance.

Dans le film Watt the Bleep Do We Know!? (www.whatthebleep.com), les scientifiques disent que le mental conscient traite 2 000 bits d’information à la seconde, contre 4 milliards pour le subconscient. Comparé à l’ensemble des perceptions humaines, en prenant en compte la totalité de nos processus, notre mental conscient ne sait pratiquement rien. Or, nous ne pouvons pas accéder à nos connaissances inconscientes via le mental, mais seulement par l’intermédiaire de nos sentiments. Un sentiment est capable de contenir une quantité pratiquement infinie d’impressions et de pensées individuelles.

Ce sont nos sentiments qui nous guident dans la vie. Suivez votre sentiment de satisfaction, et vous arpenterez le chemin qui vous conduira à vous-même et à votre potentiel le plus élevé.

Notre GPS interne possède lui aussi une fonction d’«entrée automatique de la destination». Les schémas de pensée qui se répètent s’agglomèrent en un sentiment, et c’est précisément ce sentiment-là que nous suivons inconsciemment pour atteindre notre destination secrète.

«Cela ne fait aucun doute: nous devenons ce que nous envisageons.»

– M. Bristol

Par exemple:


• Si vous ne vous sentez pas aimé, vous ne serez pas aimé.

• Si vous vous sentez victime, vous continuerez d’en être une et de le devenir davantage.

• Si vous estimez faire l’objet de discriminations, tout le monde se comportera ainsi à votre égard.



Cela n’est pas injuste; c’est juste une loi de la nature. Que ressentez-vous quand quelqu’un vous fait de la lèche, qu’il se met à plat ventre devant vous et qu’il commence chacune de ses phrases par: «Je sais que vous n’allez pas être d’accord, mais…»? Avez-vous vraiment envie de faire quelque chose pour cette personne, peu importe quoi? Personne n’en a envie, et la vie pas davantage. Vous n’avez pas non plus besoin de l’expliquer. Le cosmos perçoit votre attitude générale à l’égard de la vie et vous donne davantage de ce qu’il estime que vous désirez!

En d’autres termes, plus il vous arrive souvent de vous plaindre et de vous sentir mal, plus vous aurez de quoi vous plaindre la semaine suivante! La vie vous dit: «Tu sais, je te donnerai tout ce que tu veux, mais je ne comprends ni les mots ni les lettres. Je ne reconnais que les divers types de pensées, d’images intérieures et de sentiments. Le mieux, ce sont les sentiments, car ils rassemblent toutes tes pensées en une seule entité. Ou alors, des pensées claires, qui se démarquent clairement et simplement des autres, sans être contrées par des sentiments opposés.»

 

Chaque sentiment qui vous anime régulièrement devient un abonnement permanent à l’univers! Les commandes cosmiques instantanées sont immédiatement honorées quand les émotions ADÉQUATES les accompagnent!




CEUX QUI SAVENT TOUCHER LES CŒURS FONT BOUGER LE MONDE

Votre mental sert à décider ce que vous voulez réaliser et à formuler clairement ce que vous voulez (par exemple, passer commande auprès du cosmos). Mais ce n’est pas à lui que revient la responsabilité d’attirer ce que vous désirez dans votre vie. Le mental est incapable de provoquer une telle attraction. Seuls les sentiments le peuvent !

Par exemple, un orateur qui ne parle que d’une manière logique et factuelle, ne suscitant aucun sentiment chez ses auditeurs, a tendance à endormir son public. On l’oublie rapidement et il n’éveille pas chez les gens le désir de passer à l’action. Il en va de même avec la musique : si quelqu’un joue un morceau avec une technique parfaite, mais sans exprimer le moindre sentiment, tout le monde trouve cela ennuyeux. Par contre, quiconque est capable de toucher les cœurs parvient à faire bouger le monde.

C’est la même chose avec le cosmos. Si je passe ma « commande » sans aucun sentiment, je ne déclenche pratiquement aucune « volonté universelle de passer à l’action ». Même le cosmos peut se montrer bureaucratique et lent.

Remplaçons notre orateur par quelqu’un qui tient le même discours d’une manière qui soulève des vagues de sentiments. À l’extrême, le public lui fera une standing ovation et les gens quitteront la salle en ayant l’impression que les émotions qu’il a suscitées leur laisseront une impression durable. Soit ils auront envie d’en parler immédiatement à quelqu’un, soit ils se mettront à chanter, à siffler, à danser ou encore à réfléchir de quelle manière ils peuvent contribuer à ce qui leur a été dit. Il en va de même pour un concert émouvant : les sentiments ainsi engendrés affectent notre démarche sur le chemin du retour, ils imprègnent notre conversation après le concert et surgissent même dans nos rêves. Ce qui nous touche active certains cercles de sagesse. Et ce qui émeut les gens, qu’il s’agisse d’un conférencier ou d’un musicien, exerce une force d’attraction. Plus une personne touche les cœurs, moins elle a besoin de faire de publicité. Le bouche-à-oreille lui garantit toujours salle comble. Les sentiments qu’émet un intervenant provoquent toujours un phénomène d’attraction.

L’univers fonctionne exactement de la même manière.

 

Si vous voulez faire bouger l’univers, vous devez le toucher par vos sentiments.


 

Vous devez provoquer un bouche-à-oreille en votre faveur auprès de tous les corps énergétiques célestes, de manière à ce que tout soit attiré par vous et souhaite absolument contribuer à la réalisation de vos objectifs.

Naturellement, vous allez vous dire : « Quoi ? L’univers est-il mesquin au point d’avoir ses favoris ? Je croyais que dans le Grand Un tout le monde était aimé de la même manière. » C’est également vrai. Le soleil en est une bonne illustration. Quand il brille, il éclaire tout le monde de la même façon. Il ne fait aucune différence entre le bon et le méchant, entre personnes dignes ou indignes. Il se contente de briller. Et il le fait en permanence, peu importe que ce soit le jour, la nuit, ou que les nuages cachent le ciel. Mais il n’y a que vous qui puissiez décider si vous voulez ou non qu’il brille dans votre cœur.

De manière analogue, le pouvoir de l’univers ne cesse pas d’exister sous prétexte que vous ne le remarquez pas. C’est vous qui décidez d’avoir ou non ce pouvoir élémentaire dans votre cœur et d’en faire usage. Avoir le soleil ou ce pouvoir élémentaire dans son cœur revient aussi à avoir confiance.

Les personnes confiantes sont en meilleure santé et vivent plus longtemps que les autres. La science l’a prouvé. Sans confiance, on n’aurait inventé ni l’ampoule électrique, ni rien d’autre. Sans confiance, personne ne tenterait quoi que ce soit et rien de nouveau ne serait jamais découvert. Les gens confiants se font plus vite des amis et trouvent plus facilement des collaborateurs ; de même, il leur est plus facile de trouver un nouvel emploi ou un nouveau logement. La confiance est contagieuse, elle contamine aussi bien les autres que l’univers. C’est la fameuse loi de l’attraction. « Qui se ressemble s’assemble », affirme le dicton. Les personnes confiantes exercent un pouvoir d’attraction positive. La confiance, c’est quand on se passe le mot à travers tout le cosmos – jusqu’au moindre « livreur universel » – que ça vaut le coup d’honorer vos commandes, parce que vous êtes du genre à savoir saisir les opportunités et à en tirer le meilleur.
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